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M. FABRK. — 11 n'y a de légende qae ce qnc vous y 
avez mis. 

H. DE L'AM.LE-BEAI MANOIR. — A u ! si vous m'attaquez, 
je pourrai vous rendre la pareille. 

M. KABRE. — Je vous répondrai. 
M. DIS i. A N . L E BKAI MANOIB. — Le mot légende s'appli- . * . - . , — . » _ _ , 

que parfaitement aux faits historiques, mais pour vous I La discussion générale est close; on passe à la discas-
faireune concession, qae vous ne méritez pas (rires), je 1 sion des articles 
veux, bien dire : une légende historique. Mais pour 
revenir à ce que je disais, rien ne s'oppose à l'adoption 
des deux projets: je sois disposé à voter le projet de la 
commission et a voter msuiie, à titre additionnel, le 

dans un temps ou l'on a nié cette patrie, de raviver l'idéa I 
riini nn temos où l'on «uarche a le détruire. 

Mlss ieursTKn^cret . & voire rouvre e„ c r êant 
ce culte qui n aura ni dissidents, ni hérétiques, et qjw 
s e r a l e c u l t e . d e la patrie sous 'invocation de Jeanne 
d'Arc. (Applaudissements répétés.) * i , - . „„ , ;™. 

M Dupuy retourne à son banc et reçoit :es félicitations 
d'un grand nombre de sénateurs. 

Plusieurs membre. - Aux voix, aux voix 

LA DISCUSSION DES ARTICLES 
Discours de M.Demole 

M. DEMÔLE soutient son contreprojet et rend justice au 
président du conseil pour son éloquent langage en laveur 

I de la proposition de M. Joseph Kabre. L'ne fête nationale 
| dit-il, est un jour de réjouissance publique. M. labre et 

commission ... - ~ , 
contre-projet de M. Le Koyer et plusieurs de ses coll. 
gués . <Trè» bien, 1res bien. — Applaudissements -ur un 
grand nombre de baneM. 

DiSCOUrS d e M. F a b r e ! rêVrêsïdênt'duEonseilônt pensé qde la" 
M. FABRE, rapporteur (Mouvement d attention. - d\\rc serait la fête de l'apaisement, c'est une illusion; 

L'orateur qui descend de la Uibune nous a accables de sa n o u â avons une fête pour célébrer la chute de la Bas-
lence. . . . . I tille, qui a été pour le inonde un signal de délivrance, 

>: r .~ /^ intn (Tn'oll ne puisseTûi donner le caractère 
& r e v e n d c X n (Applaudissements à gauche.) J'ai te 
devoir de r a p ^ J les faits ; . . que lque»jouw après, à 

clémence. 
M. DE L'AM;LB-BEAVMANOIH. — C'est bien involontaire. 
kl. FABRE. — L'honoratle orateur nous a fait obser­

ver que ses amis n'avaient rien à se reprocher et qu'ils 
avalent été accusés à tort d'avoir accaparé la graude 
figure de Jeanne d'Arc. Lu bien, ses amis ont essayé, 
dans ces derniers temps, d'en faire la revanche d'un 
parti. (Nombreuses exclamations a droite). Je parle de 
vos amis politiques, qui ont voulu faire de Jeanne la 
réclame de la royauté. 
N M. BUFFET.— Vous voulez faire de celte discussion une 
cause de discordeau lieu de lester dans l'esprit d'union 
qui est celui du projet. (Très bien à droite.) 

M. Ltrcus BRUN. — A quoi cela peut-il servir, puisque 
tout le monde est d'accord. (Applaudissements sur les 
mêmes bancs.) 

M. FABRE. - Cela servira à établir les responsabilités 
des manifestations qui se sont produites au moment des 
{('•tes à Notre-Dame, dont la préface a été une fête au 
cours de laquelle les orateurs onl déclaré... (Nombreuses 
protestations adroite et cris divers) . . .qu'à l'abri de la 
bannière de Jeanne d'Arc ou arriverait à reconquérir le 
pouvoir temporel au l'ape el le trône de France pour les 
Jionrbons. (Nouvelles exclamations à droite.) 

M. CuESNKLONii. — Ou celte f'He a-l-elle eu lieu. 
M. FABRE. — Au cercle Montparnasse. 
M. CKJBSNKLONG. — C'est la première fois que j'en en­

tends parier. J'ai été chargé de la préparation de la fête 
de Notre-Dame , j'en prends l'entière responsabilité. Il ne 
s'est rien passé de ce que signale l'orateur. (Très bien à 
droite.) 

M. KABRE. — Au cas ou la fête ne serait pas \o lee , je 
tiens a établir que la responsabilité n'en appartiendrait 
pas aux républicains, dont un certain nombre hésitent, 
dans la Crainte qu'or 

d'une revendication 
devoir de rappeler . „ _ „_ . , 
Lille, te général de Charetle a dit que le succès de Jeanne 
d'Arc conduit au roi, comme Boulanger y conduisait 
hier. 

M. SÉBLIXE. — N e faites pas de reprochements antipa-
triol i jues et ne comparez pas Jeanne d'Arc à Boulanger. 

M. FAHRE. — Ce n e s t pas moi qui le fait. Les roya­
listes cmployent tous les moyens, mais les faits parlent 
d'eux-mêmes et je ne veux pas insister. Je regrette 
de voir des préoccupations de parti compromettre une 
grande cause. (Murmures a droite.) 

M. BUFFET. — C'est vous qui le compromettez. 
U. FABRE. — J'arrive maintenant a Jeanne d'Arc. 
i l . BUFFET. — Il en est temps. (Bruits prolongés.) 

INCIDENT 
M. FABRE se tourne du côté du président et semble im­

plorer sa protection. 
M. BKRE.NT.ER, président. — Je vous protège autant que 

je le puis, mais Je \ o u s prie de n* pas provoquer ces in­
terruptions par te ton agressif de vos observations. 

M. FABRE. — Les rois n'ont rien fait pour célébrer 
Jeanne d'Arc: il est donc naturel q;:e nous, républicains, 
nous payions la dette a cette grande mémoire el nous le 
faisons dans nn esprit d'union. Certainsesprits trouvent 
qu'il y a quelque chose de trop religieux dans la Bgore 
lîe Jeanne d'Are pour que la République puisse l'accep-
ter. Us onl tort, ce qu'il faut voir en elle, c'est la pa­
triote, la lille du peuple gantant les troupeaux, qui se 
dévoue pour délivrer la France, et, lorsque ta mission 
est terminée, n'a plus qu'un désir, retourner dans sou 
humble village, reprendre ses humbles vêtements. Cela 
ne montre-t-il pas un esprit de sacrifice poussé 
jusqu'au dernier degré-? Ce qu'elle voit avant lent, c'est 
le malheur de la patrie et sa piété est toujours allée a la 
plus grande intrépidité. Pour ma part j'admire la religion 
de Jeanne d'Arc qui est la religion de la patrie. Un lui 
reproche d'avoir servi la royauté, mais dans ce roi qu'elle 
servait, c'était la patrie qu'elle voulait servir et qu'elle 
a délivrée. 

C'est sort amour de te pairie qui lui a inspiré s e ré 
ponses sublimes, que vous connaissez tous, c'est le mar 
t v r q n i a consacré sa gloire et il laul bénir les hommes 
d'Eglise: il faut bénir les Anglais Ibiiiils divers;, si 
Jeaune d'Arc est si grande .c'est qu'elle a "lé brûlée. 

M. SEBLINE. — Ce n'est pas uue raison pour heulr im 
imnrreaux. 

M. FABRE. — Il laut les exécrer, mai 
que Jeanne d'Arc sur le bûcher est d 

st certain 
venue la grande 

Ï S i ï S Z ^ ù W Œ ^ r c T e l con.preijez J.admira 

elle ne souffre plus de contestations. 
M. HÉ I.'AN<;I.E-UEAIMANOIH. — Vous vous trompez! 
M. DKMOLE. — Je vous donne acte de cette proposition 

et je continue : La fêle de Jeanne d'Arc aura-t-elle le 
même sort * Dans sou rapport que je trouve admirable, 
M. Joseph Fabre rappelle le Iriompne de Jeanne d'Arc, 
mais il ajoute ! «Les mauvais jours viennent et l'Uni­
versité de Paris demande qu'on la livre à l'inquisition, 
le duc de Bourgogne la remet aux mains des Anglais, on 
lui fait son procès, elle est jugée par un tribunal composé 
d'ecclésiastiques, enfin elle est condamnée et brûlée vive 
à Rouen. Ce long martyre a duré nu au. A ltouen, il y 
avait quatre évêques et pas une protestation : seul l'évé-
que de Iteims a fait entendre sa voix. C'est l'Eglise qui a 
assassiné Jeanne d'Arc avec la complicité du Roi.(Applau­
dissements à gauche. — Vives protestations adroite.) 

M. WALLON. — C'est fan •: ! 
M. DKMÔLE. — Dans ces conditions, la fête de Jeanne 

d'Arc ue peut être qu'une cause de collisions, et nous en 
avons une preuve par ce qui vient de se passer dans cette 
enceinte; que serait-ce donc sur la place publique? Pour 
honorer Jeanne d'Arc, il suflit de lui élever sur la place 
où elle fut brûlée un monument qui témoigne du respect 
et de l'administration du peuple fiançais a son égard. 
(Applaudissements répétés à gauche.) ' 

Discours de M. Wallon 
M. WALLON. — Je ne suis pas hostile à l'idée du contre-

projet qui entre dans l'esprit du procès de réhabilitation 
et semble prévenir la canonisation de Jeanne d'Arc; mais 
mes collègues ne semblent pas se rendre compte des 
deux procès de Jeanne d'Arc; elle n'a pas été condamnée 
par l'Fglise. (Applaudissements à droite.) 

M. JOSEI>H FABHE. — L'F.glise n'a jamais jugé les assas­
sins de Jeaure d'Arc. 

M. WALLO - . — Je ne vous ai pas interrompu quand 
vous disiez .jue Danton donnait la main à Jeanne d'Arc. 
Je n'admettrai jamais que l'on puisse comparer un tri 
bun, qui s'est couvert de sang,(Mouvements à l'extrême 
gauche), à celle qui disait : « Je ne puis pas voir verser 
le sang d'un Français lans que les cheveux se dressent 
sur ma tête. » (Très bien, très bien, au centre et à 
droite.) 

Je répète que Jeanne d'Arc n'a pas été condamnée par 
l'Fglise, mais qu'elle a été réhabilitée par un tribunal 
institué par le Pape. (Marques d'approbation sur les 
mêmes bancs.) On a très justement flétri tout à l'heure 
Charles VII, mais il faut dire que, dès qu'il a été maître 
de Rouen, il s'est empressé de faire procéder à la réhabi 
11talion de Jeanne. 

M. JOSEPH FABRB. — C'était pour lui-même, c'était 
pour ne pas devoir son trône a une hérétique. 

M. WALLON. — Je ne m'oppose pas à ce qu'on élève 
une statue à Jeanne d'Arc, mais cette statue ne nous dis­
pense pas d'une fête, non pas le 8 mai, mais le :t0, jour 
de sa mort, car le jour de la mort des martyrs est le 
jour de leur triomphe. (Applaudissements sur presque 
tous les bancs). 

M, Bot LANOKR. — Cela fera trois fêtes alors 
M. WALLON. — Nous ne demandons pas mieux que 

cette fêle prenne un caractère national, mais il ne faut 
pas dire que le mouvement en faveur de Jeanne d'Arc 
date de 1881. Ce mouvement remonte à dix ans pins tôt. 
Jeanne d'Arc a élé, au XVI* siècle, la libératrice du terri­
toire, c'est pourquoi il faut lui élever un monument de 
reconnaissante; mais, je le répète.celte statue ne dispense 
nullement de la fête, si le Sénat,après avoir institué une 
commission qui a adopté la proposition à l'unanimité. 
venait à la repousser maintenant, il laisserait croire 
qu'il a obéi aux injonctions des loges maçonniques. (Pro­
testations sur mi grand nombre de bancs.'— Approbation 
à droite.) 

. \OUVGI. IXCIDEXT 
M. LE I'HÉSII.ENT. — Je vais mettre aux voix le contre 

projet de M. Demôle et de plusieurs de ses collègues. 
M. JOSEPH F A M É . — Voler le contre-projet c'est repous 

ser la fête. (Bruits divers.) Pour éviter toute équivoque. 
il vaudrait mieux statuer sur la proposition de la com 
mission. 

M. DÉMOLI:. — C'est contraire au règlement. 
M. l'uizARii. — Je suis disposé à v„ler la fête et le 

nio;.",""!Ut. Je demande donc la priorité pour la proposi 
tiou ou que iè vote du contre-projet n Implique pas lt 
rejet de fa proposition. 

M. LE PRÉSIDENT. — Ce dernier mode de procédure per­
met à loul le monde de manifester son opinion. Je vais 
mettre aux voix le contre-projet i'.uis, "•' "' " " " ™ 
proposition de la commission 

;'îï est volé, 

lion que nous devons avoir en elle ; les (êtes nationales 
ont une grande importance, quand elles sont bien en 
tendues ; Daulon les trouvait utiles pour l'éducation du 
peuple. 

On objecte que c'est trop de deux léies, el que l'une 
terait tort à l'autre ; mais, eu France, il y a eu toujours 
plusieurs fêtes ; voyez eu Allemagne, eu Angleterre, eu 
Amérique; il y a plusieurs fêles nationales, deux, trois 
nir/.me ; si l'on n'a qu'une fête, elle risque de tomber en 
désuétude, elle reprendra sou élan, si on eu crée une au­
tre ; on dit aussi qu'il y aura une fête républicain», cl 
qu'il y aura une fête cléricale, c'est cette pensée qui a 
inspiré le contre-projet de M. Demôle : c'est une. erreur, 
i l y aura deux fêles républicaines, une consacrée parti­
culièrement aux gloires de la Révolution française, et 
l'autre sera la fête du Patriotisme et réunira tous les 
Français dans un esprit de concorde. 

Jeanne a été l'ange de la pairie; en repoussant ma pro­
position, vous la laisseriez aux adversaires de la Républi­
que; il vaut mieux noyer ceux-ci dans la niasse républi­
caine. 

Lorsque j'ai dépose ma proposition, il y avait unani­
mité, puis certains £8 sont alarmés et ont craint que 
l Eglise ne voulut accaparer Jeaune d'Arc; différentes 
loges maçonniques se sont émues. 

U. L E KOVER. — Ce n'est pas du tout le mobile du 
contre-projet. 

M. FABRE. — Je ne récrimine pas: je constate l'appel 
fait aux députés et aux sénateurs par des loges maçon­
niques: j'en ai reçu ; M. Wallon en a reçu (on rit) ; 'des 
loges ont manifesté dans un sens contraire; les conseil­
lers généraux de l'Isère ont approuvé les créateurs de la 
fête 3e Jeanne d'Arc, ce qui prouve la liberté qui existe 
dans le monde de la maçonnerie; aussi j'espère, qu'écou­
tant leurs consciences, nos collègues comprendront les 
puissants motifs qui militent en faveur de Jeanne d'Arc. 

D'ailleurs, je dois faire remarquer que, pour élever 
une statue à Jeanne d'Arc, a Boueu, à l'endroit où elle a 
été brûlée, H faudrait détruire le théâtre, el puis, Jeanne 
d'Arc a assez de statues taillées dans la pierre, ce qu'il lui 
faut.c'est un monument gravé dans les cœurs; ce qu'il lui 
faut, c'est une fête dans laquelle nous fraterniserons, en 
l'honneur de Jeanne, qui a été, a la fuis, le Hoche et le 
Danton de son temps; ce que je désire, c'est 1'<;;;;, »! de 
tMIS les Français dans la gloritication de Jeanne o'Aïc; 
c'est indispensable a notre époque de dé»a£iégation,de so-
.-histification des plus noble* sentiments. 

I L " nation a i e devoir de regarder devant elle, mais 
el le a au '* ' <Mvl de regarder, eu haut, Jeanne d'Arc qui 
est i étoile u ? 1» France. (Très bien! 1res bien). 

Nous devrions tous faire amende honorable à celte 
grande mémoire envers laquelle, rois autocrates et libres-
pmseurs ont été coupables, et rendre hommage au grand 
aoeur de Jeanne d'Arc. (Très bienj. 

Intervention de M. Trarieux 
H. TRARIEUX. — Je suis un de ceux qui ont adhéré a 

l a proposition de i l . Fab.'e; M» donnant mon adhésion 
j'ai eu l'idée de m'associer à !>ue grande idée d'union ; 
l a préface de ce débat me (ait craindre que, peut-être, je 
— „r,i« immnA- (itruitsi. Cette fête de la paix menace de 
J ^ m T t r o m p é . (Bruits). Cette fête de la paix meuace de 
S 6 pnîr U fête de discorde: c'est pourquoi je demande à 
â e \ ? X e de râirer mou nom, qui ligurait dans l'entête 
^ s f o r o p o s i l i o n et je demande à M. Le Koyer de ine 
compterparmi °es signataires de sou contre-projet. (Ap 
p r S o n sur nn grand nombre de bancs;. 

Discours de M. Dupuy 
M t M I ministre de l'intérieur, président du conseil 
' t e - « v ê r n e m e n t déclare qu'il s'associe a n * eoiicln 

— J f .Te la commission. Je vais expliquer pourquoi a 
s , o a t.™. a été Dosée il y •' une douzaine d années a la 
a ï e , i i 'hre le c o f f i supérieur de I instruction publique a 
h S S S é m»Ir t toPropos i t i on n'avait pas assez détendue. 
l î ? n v i i j « i t a r e célébrée par tous les J-rançais. 
•U i !oMaM M Josepn l-'abro. qui s'est faii apôtre de la 

^ o ^ f l r a r é de Jeanne d'Arc, est rentré dans la vie 
grande ngnve u* u n d e v 0 l r ae reprendre 

^ S E S Ï Ï Ï proposition. Comment se fait il qu'il y ait 
» ° n ?n C i d i l a t i o n s * ( e s t que des mcidenU sont nés et 
e U , ^ t U?Hferofre que certain* groupes semblaient m ; 
ont pu " i r e cro» u appar.w:;l a personne et 
loir accaparer gUcl.„are 1 ^ ,r ,.„,„ l e 1 1 0 S 

Souvenirs et .teTnos espérances. (Applaudissement* pro 

TOLAIX. — Jl n'est pas possible de procéder ainsi. 
M. LE I'UKSIDENT. — Veuillez me laisser parler. 
M, l'olain, interrompant de nouveau, est rappelé à 

l'ordre. 
M. TOI.MN. — pour respecter le règlement qu'on mette 

aux voix le cou Ire-projet de M. bemoie; s'il est adopté, 
les auteurs de la jiropositiou pourront le repieudire à 
litre d'article additionnel. (Kxclamalions à droite et au 
centre). 

M. FABRI:. — Le principe est (te laisser poser les 
questions dans l'ordre où toutes les opinions (Jeuvçul ^e 
manifester. 

M. H i n E r . — S i le règlement dit que l'on doit metlre 
d'abord aux voix les contre-projets el amendements, il 
n'en reste pas moins établi que les questions doivent être 
posées aux assemblées dans l'ordre qui laisse à cuacun 
!;i plus grande liberté pour exprimer son opinion. Dans 
ces conditions, c'est au Sénat à décider lui-même de 
l'ordre des votes et je demande la priorité pour la pro­
position de là commission. 

M. LE PRÉSIDENT.— L'opinion de M. Buffet semble avoir 
de nombreux adhérents dans le Sénat. 

M. DEMÔLE.— C'est vous seul .M. le président, qui devez 
appliquer ie règlement. 

Le Sénat, consulté, accorde la priorité à la proposition 
de M.Joseph Fabre. 

La proposition Joseph Fabre est adoptée 
!! est procédé au vqte sur l'article 1er établissant la 

fête annuelle de Jeanne d'Arc. Kri voici les résultats: 
Votants, S U . Majorité absolue, 121. Pour, 1V|. Contre 

100. 
L'article 1er est adopté. 
M. DEMÔLE. - Je relire mon contre-projet. 
M, WADDINOTON. — Nous le reprenons. 
L'article 2 portant que |a fête aura lieu le deuxième 

dimanche de mai est adopté. 

L'amendement Girault 
M. GIRAULT. — Je dépose l'amendement suivant : « La 

fêle de Jeanne d'Arc sera purement civile. Les historiens 
tie sont pas d'accord sur la couleur de l'étendard de 
Jeanne d'Arc. Les uns disent qu'il était blanc, les autres 
qu'il était rouge. Si, au cours de la fête, on sort le dra­
peau rouge, que se passera-1 il r 

M. D i p i v . — Je ne conseille à personne de ne sortir 
l'un ou l'autre, 

M. GIRAULT. — Je demande au Sénat d'adopter mon 
amendement. 

M. JosEiui FABRE. — Je déclare, au nom de la commis­
sion, qu'il n'est entré dans l'idée de personne, de faire 
une fêle religieuse, et qu'on a toujours entendu que celte 
fêle serait civile. 

M. GIRAULT retire son amendement. 

Adoption du contre-projet Demôle 
Le contre-projet dp M.M. Demôle el Le Koyer repris par 

M. Waddinglon', est mis aux voix. 
M. J. FABRE. — La commission l'appuie. 
Il est procédé au scrutin dont voici le résultai : 
Votants Î09, majorité absolue 10.">, pour 188, contre 21 
Le Sénat a aùùptc l'ensemble de la proposition qui est 

volé à' mains levées. 
La prochaine séance à lundi à 2 heures. La iéance est 

levée à c heure». 

ironie avec laquelle ils parlent de cette séance est 
quelque peu amèra et ils se refusent* comprendre les 
raisons de te France à se plaindre du traité anglo-congo­
lais : mais sur deux points,l'opinion est nette el intransi­
geante: le droit exclusif de l'Angleterre sur te cours do 
Nil, c'est-a-dire, & te possession de l'Egypte ; l'ignorance 
des droits du Sultan desquels, d'ailleurs, la France, dit-
on, n'est pas la gardienne. 

yuaul au droit international, sur lequel M. llanotaux 
base sa politique, on n'en a cure: quand l'intérêt change, 
dit-on, te droit et tes traités doivent changer aussi. 

Berlin, 8 juin. — Les déclarations de M. Hanotaux 
sont très commentées; l'envoi de troupes au Congo est 
considéré comme grave el de nature & entraver la solu­
tion pacilique. 

Le traité anglo-congolais a proroqoé un mouvement 
international sans précédent depuis dixans: il est impos­
sible d'en, prévoir les conséquences. 

La Gazette de Vo.ts préconise la réunion d'une confé­
rence à Berlin. Le Nattetml Zeitvng reconnaît la commu­
nauté djs intérêts franco-allemands. 

l e p a r i m u t u e l a u x c o u r s e s 
Paris, 8 juin. — Le Gaulois a reçu du ministère de 

l'intérieur, la confirmation de l'intention de M. Dupuy 
de réformer te fonctionnement du pari mutuel aux 
courses. 

!.<• «<-<-rci <le l ' i n v e n t i o n d e ' i 'arpfn 
Paris, 8 juin. — L'invention de Turpin consisterait en 

un aérostat absolument dirigeable mn par nn moteur à 
gaz. Le gaz serait liquéfié et pourrait être changé en gaz 
ordinaire par sou mélange avec l'air atmosphérique. 

I .a F r a n c e à M a d a g a s c a r 
l i i" n o l i l i c a t i o u a u g o u v e r n e m e n t l i o v a 

Tananarive, (Madagascar) 8 juin.—iLe résident général 
français, .M. Larrouy, a formellement uotihé au gouver­
nement liova, que la France ne reconnaîtrait aucune 
concession accordée, sans soit assentiment, a des étran­
ger;,. 

Cette iiûLIicatiou vise, croit-on, la concession de 223 
milles carrés faite à M. Waller, ancien consul américain, 
concession qui a excité un grand mécontentement parmi 
les colons français. 

l u n o u v e l i n c i d e n t a u M a r o c 
M e s u r e * p r i s e » p a r l e s E s p a g n o l s 

Madrid, 8 juin. — Le gouvernement espagnol a aviaé le 
sultan du Maroc qu'il envoie un corps de 300 hommes de 
troupes indigènes a la frontière de .Melilla pour assurer 
l'exécution des traités. 

On considère que cette mesure a été prise eu raison 
des nouvelles arrivées hier de Mélilla, annonçant que les 
kabyles avaient tiré sur des sentinelles espagnoles postées 
aux abords des travaux entrepris pour la construction 
du fort de Sidi-Agmrricb sur la limite du territoire 
espaguol. 
L e s s y n d i c a t s pro fes s ionne l s . — t e s prés ident s d e s 

g r o u p e s r é p u b l i c a i n s d n S é n a t c b e z l e prés ident 
du conse i l . 
Paris, 8 juin. — Les présidents des groupes républi­

cains du Sénat se sont présentés ce matin chez le prési­
dent du conseil pour obtenir de lui une explication pré­
cise sur la portée de ses déclarations, à la Chambre des 
députés, touchant la loi sur les syndicats professionnels. 
M. Charles Dupuy a formellement déclaré aux sénateurs 
que, dans sa pensée, la loi du 20 mars 1884 n'était pas 
applicable aux employés de l'Ktal hiérarchisés dans une 
administration régulière. 

Quant aux ouvriers et employés des exploitations de 
l'F.tat, le président du conseil a exprimé la pensée qu'il 
n'était pas possible de ne point tenir compte et do cer­
tains précédents et de l'interprétation émise par la 
Chambre: mais M. Ch. Dupuy a l'intention de saisir le 
Parlement d'un projet de loi qui lui paraît nécessaire 
pour dégager nettement de la loi sur les syndicats toul 
ce qui intéresse directement les pouvoirs publics. 

U n impor tant Jugement d u t r i b u n a l civil 
de l a Se ine 

Paris, 8 juin. — Le tribunal civil de la Seine a rendu 
aujourd'hui un important jugement. A ta suite de la dé­
confiture de la Société des Dépôts et comptes courants, 
des poursuites correctionnelles avaient été dirigées contre 
le dernier conseil d'administration, et -MM. le baron Pois­
son et Armand Donon furent condamnés. Un groupe d'ac­
tionnaires qui avaient acquis leur; litres â la suite des 
manoeuvres pour lesquelles MM. Poisson et Donon avaient 
été condamnés, ont exercé devant le tribunal civil des 
actions en responsabilité individuelle. 

Le tribunal a accueilli leur demande et a déclaré res­
ponsables MU. Donon et Poisson, en évaluant le moulant 
du préjudice à l'intégralité des sommes versées par lés 
actionnaires et en déclarant que les sommes que les deux 
administrateurs sont condamnés à verser seront recou­
vrables, au besoin, par la voie de la contrainte par 
corps. 

L 'anarchi s te Fénéon 
Paris, 8 juin. — L'instruction a relevé des charges 

contre l'ancien commis du ministère, F'éllx Fénéon, et 
on a acquis la certitude qu'il était en relations assidues 
avec des anarchistes militent*. On sait qu'un dacon con­
tenant du mercure trouvé eu la possession de Fénéon 
avait été présenté à Emile Henry qui l'avait reconnu 
comme venant de chez lui. On a ooiiciu que Mu.tlia était 
au uQiiibredâ» uniirebislps qui ont cambriolé la chambre 
d e l à villa Faucheur el que c'est lui qui a remis le flacon 
el divers autres produits A son ami Feiiéoq. Aussi, l'on 
eu vient de là à présumer que ce août Malha et Fénéon 
qui ont ensemble, à l'aide de substances dérobées chez 
F.ioile Henry fabriqué la bombe du restaurant Foyot. 

D anti>i part lors de l'explosion de La Madeleine où le 
belge Pauwéls' a trouve la mort, c a ramaisé qualques 
débris d'un détona' juià mèche Picl. fard de toqs points 
identiques à ceux que possédait Feuéon, Aussi les pre­
miers soupçons coucuscoiitrece dernier semblent devoir 
se confirmer et s'aggraver. M. Mcyer a dû lui faire subir 
cette après-midi uui iouvelet long interrogatoire Au sujet 
de Matna qu^ L'en saap,;op(;e être l'auteur de l'ajtenta! du 
restaurant Foyot, on pêne qu'une conlrontatiou de cet 
individu avec les personnes qui déclarent l'avoir vu rue 
de TovnuM) aura lieu a l'endroit où le crime a élé 
commis. 

dont l e sujet t rès intéressant , et é loquemment déve­
loppé, pourrait être intitulé : « Le soldat de la terre 

quet a quitté R o u b a i x à 6 h e u r e s 18. 
* * 8 * ^ T f a d p r e . s e , a ^ B t S i . a , n b " , I au cïvTcÈement de N . S.; e l les eurent auss i à répon-
WM " 1 • P ™ » M * I ' s ! ~ , • . . J " i Hivprses o u e s t i o n s concernant le Sacré-Cœur. 

Les journaux anglais se montrent très irrités c e la | d r e a d i v e r s e s q u » » « A
 a „ . . . „ „ t _ , . , , „ , . „ s 

déclarations si nettes'des orateurs et du ministre. 

U n e nouve l l e Encyc l ique 

Paris, 8 juin. — La Vérité reçoit te , ,i l>c^.,e suivante 
de R o m e . 

« Rome, 8 juin. — L'encyoiique que jo vous ai annoncée 

Ï
iaraitra probablement demain, e l le t ia i te du jubilé pon-
ilical et de la mission de la papauté au XIX* siècle. > 

N o u v e a u x c a p r i c e s i m p é r i a u x 
L'empereur Cuillauine vient d'étonner ses bons berli­

nois par une nouvelle surprise. 11 s'est fait confection­
ner un équipage, éclairé à la lumière électrique, les har­
nais des chevaux, les lanternes, 'intérieur et le timon 
sont garnis de lys électriques. Los accumulateurs, qui 
produisent la lumière, sont placés sous le coffre de la 
voiture. Le passage de celte voiture fantastique dans les 
rues de Rerlin, a produit la première fois une sensation 
extraordinaire. 

Les journaux ont raconté les exploits de Cuillaume II, 
général, amiral, cavalier, philosophe, rameur, poète et 
prédicateur. A tous ces titres, si nous en croyons le Gau 
lois, l'empereur d'Allemagne voudrait joindre celui 
d'aéronaute. L'empereur monterait dans un ballon mili­
taire, à Creifsvvald, petite ville de l'oméranie, 1 trente 
kilomètres de la Baltique, sur la ligne de Stralsund à 
Stettin. Il sera le premier souverain quf songe, comme 
autrefois M. Gambetta, ii effectuer un voyage aérien. 

Le r e p o s domin ica l e n Ang le t erre 
La société pour « l'observance du jour du Seigneur » 

établie en Angleterre a fait une enquête sur le travail 
dominical, et le rapport de son secrétaire vient d'être pu­
blié par la commission dn travail. L'enquête a porte sur 
17 industries occupant 489.38,1 ouvriers dans 2.200 éta­
blissements distincts. Or, sur ces 18».38.1 ouvriers, 12.706 
travaillent le dimanche ( l . tN p. c ) . Le rapporteur est 
d'avis qu'avec de la bonne volonté le travail du diman­
che pourrait être notablement restreint. 

U n e é m e u t e de {grévistes a u x E t a t s - U n i s 
G r a v e s désordres 

New-York, 8 juin. — Lés mineurs ont mis le feu à plu­
sieurs mines. La situation et grave. A Drighton la police 
se prépare à prendre d'assaut les positions des grévistes. 
I ne première escarmouche a eu lieu hier. 

l.es grévistes de Cripple-Creek (Coloradoj ont coupé 
tous les tils télégraphiques. U parait que tous les cor­
respondants de journaux ont été pris et enfermés par 
eux. Les grévistes ont attaqué, mercredi, une houillère à 
Pékin, dans l'Ulinois. Deux hommes ont été tués et p lu­
sieurs blessés. Les assaillants se sont retirés après avoir 
mis le feu aux bâtiments, y compris le magasin de pou­
dre qui a sauté. 

Six mille grévistes de Mackeesport (Pensylvanie) se 
sont rendus aux ateliers de Duquesne Tube Works, ont 
chassé tous les ouvriers et éteint les fourneaux parce que 
cette entreprise employait du charbon produit par le 
travail de mineurs non syndiqués. A Kenova Bridge (Vir­
ginie occidentale), police et grévistes se sont battus toute 
la nuit de mercredi. 11 y a eu deux tués et quatre 
blessés. 

et ' lè soldat du c ie l . » Env iron c e n t quarante garçons 
et cent so ixante-dix filles al lèrent succes s ivement 
s 'agenouil ler a u x pieds du prélat. La cérémonie ter­
m i n é e , Mgr de Lydda voulut b ien prononcer u n e 
courte al locution, pour recommander a u x n o u v e a u x 
confirmés le catéchisme de persévérance , la c o m m u ­
nion mensue l l e , l es patronages et les éco les domini­
ca les . 

a v a n t de partir pour Wattre los .où il devai t arr iver 
à onze heures , Mgr Monnier consacra que lques ins­
tants à u n e v i s i te au Monastère d es D a m e s de la 
Visitation, boulevard de Strasbourg. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Rouba ix , 
9 j u i n . — Hauteur barométr ique . 7G0 T e m p é r a t u r e 
A sept h e u r e s du mat in 10 degrés au-dessus de zéro 
A u n e heure du soir 17 degrés au-dessus de zéro 
A c inq h e u r e s du soir 15 degrés au-dessus de zéro 

Paris, 8 juin. —Aujourd'hui, jour de laSaint-Médard. 
il a plu abondamment entre deux heures et deux heures 
et demie. C'est un fâcheux pronostic, si on en croit 
l'adage : 

Quand il pleut à la Ssiat-Médard, 
Il pleut quarante jours plus tard. 

U est vrai que saint Barnabe peut arranger encore les 
choses lundi "prochain. On sait eu effet que, toujours 
selon l'adage, s'il fait beau à te Saint-Barnabe, la fâcheuse 
influence de la Saint-Médard ne s'exerce pas. 

Une aire de fortes prenions abortle le sud-ouest de l'Europe 
et s'étend jusqu'en Fianoc. rBordeaux 7IDS nini.i. Ces faibles 
pressions couvrent encore la mer du Nord, le centre et l'est du 
continent; le minimum, qui se trouvait biei près de Mubster, 
est aujourd'hui au sud de Sw inemiinde, ou régnent des mau­
vais temps de N.-E. Le vent s'est calmé sur le Manche, la Cas 
cogne; il est fort en Provence. Iles pluies sont signalées sui 
l'Allemagne. l'Autriche, sur presque toutes nos régloni ; elle-
reprennent eu Irlande. 

La température monte sur les lies Britanniques ; elle était 
ce matin de H- à Wisliy, 13- à Pans, Valentia, 29 à Constauti-
nople. On notait V au puyde Dôme, et I- au mont Vonloux,— 
4-au pic du Midi. Eu France, temps à éclah-eies et à averses 
avec hausse probable de la température. A Pans, hier, ondées. 
Depuis hier, température ma\. : 17 6 : niiu. : s 0 . moyenne : 
13-li, inférieure de i i i a la normale. Ilamllletre a 7 h. Un in;>-
tin : ~a-ù. A la tour Eiffel. ina\ : |5 0: min.: 89, 

Situation imiltrutu'ii aux port* 
belle a Dtnfcerque, a Calais, peu agitée à 

A r r e s t a t i o n d ' u n o u v r i e r d e l a C o m p a g n i e d u 
g a z . — L'agent de sûreté Calonne a procédé, vendre­
di, à d e u x h e u r e s de l 'après-midi, dans le quart ier de 
1 Epeule , a l 'arrestation d'un ouvr ier de la Compagnie 
du gaz, Arthur Lalous , 35 a n s , r u e S t -Laurent , 3 3 , 
inculpé de vo l d'étain, a u préjudice de la C o m p a g n i e . 
Conduit devant M. Chape, commissa ire de pol ice , 
Lalous nia les faits qui lui é ta ient reprochés , m a i s 
l 'agent Calonne s'étant rendu a u domici le de l ' incul­
pé, y découvri t , dans la c a v e , et caché sous d u char­
bon, un l ingot d'étain pesaut 33 k i logs En p r é s e n c e 
do cet te p r e u v e accablante, Lalous a a v o u é le v o l . 
L'arrestation de l a l o u s , qui est père de hui t e n f a n t s , 
a causé un profond émoi d a n s le quart ier de l 'Kpeule, 
où il était très e s t imé . 

Iloillo Ha 1 el à Cherbour; 
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longés)- . . , n a e des accident: 
• P * , Vf± n

l ™ , j e5nMtf ? Aic 5»i doi..in« tous les partis: 
raient s j^Uintuleanne u :»"- i . „ , v e u l e u i ax»»narer 
U tant renvoyer dos , . do « $ " | , u u

 t £ J ~ u _ 
, e W r , n d A c ^ a u J t ' d T s y n i p a l b i e f?an. ; ais /uuplaudiss< 
a a F ? ,me Miseraient les étrangers, nos atais comme 
ii ients^ Que pensera eu u é i la lf0I ls. , , , pourraient se 
l e saulres , en vovani. u Kranrais pourraient-ils se 
demander wj™.™™^ pas d'accord sur celte ligure 
mettre d'accord * ' » ^ ^ n i P plus hautes 
4 e Jeanne d Arc, s. granae ; u p r 0 ^ a l l < W 
C ^ C n u m e n t ^ Jeanne d'Aarc, comme l'a dit M 

Çà m ^ Ï Ï î ! S h u . « r a i t pas la fête, qyi sera une mani-
Fato i , ^ f j y ^ f S » teille preiMrout pari tes plus 
festetiOB universe l» / a laq--^ •- , , , U e d 0 l t é i r e an-
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" ï Â.iVir.Rîme on de l'indépendance. Nous avons une 
d u P» . '" 0 ™™ r \ cœi i ' du pays par te plus grand sou- , 
S 5 S S f t î * P ^ u y m e 7 r a m o u r de la patrie , 

NOUVELLES DU JOUR 
l . ' i m p r e s s i o n p r o d u i t e , e u A n g l e t e r r e e t e u 

A l l e m a g n e , p a r l e d i s c o u r s d u m i n i s t r e d e s 
a l ï a i r e s é j r a u g é r e s à l a C h a m b r e T r a m - a i s e 
Londres, S j u i n . — A la Chambre des Communes, sir 

Ashine Karllelt, demande s'il est exact que te ministre 
fi aurais des affaires étrangères ait déclaré, dévaut la 
Clian'ibre française, qu'il considérait l'arrangement anglo 
congolais comme nul el non avenu. 

Sir Charles Dilke demande, de son coté, si la proies 
talion du gouvernement allemand contre l'arrangement 
anglo-congolais, a été communiquée au gouvernement 
britannique. 

iàilii; sir Charles Dilke demande si te gouvernement 
turc a tait mie communication quelconque au sujet des 
traites signés par l'Angleterre. 

Sir Ldward Crey, sous-secrétaire d'Klat aux Affaires 
Ltraiigèics.répoiid qu'il lui est impossible de commenter 
de suite le discours de M. Hanotaux. dont il n'a eu con­
naissance que par le thites. 

Sir Kdward Grey déclare ensuite que l'Allemagne n'a 
pa. fait une protestation générale contre la convention 
anglo-congolaise: l'Allemagne, dont sa correspondance 
avec riîlal du' Congo, qni a été communiquée au gou­
vernement anglais, demande que la roule cédée à l'An­
gleterre sur les grands lacs, n "empiétera pas si»' [ps fron­
tières déjà établies: des assurances formelles ont été 
données à ce sujet, déclare sir Grey,par te gouveruëment 
a u r a i t . 

kulin sir Grey affirme qu'aucune COmrouuiC'!'011 n ' a 

elç reçue du gouvernement ottoman. 
Loqdres, 8 juin. — L'impression, produite en Angle­

terre, par te séaiioe d'hier de la Chambre française, où 
le ministre a réuni l'unanimité des voix, ne s'est pas 
encore bien dégagée ; la seule chose, encore apparente, 
c/est <jue les Anglais feignent l'élonneuient. 

L a convent ion ang lo -congo la i se e t l 'Al lemagne 
Berlin, 8 juin. — Le gouvernement de l'Ktat du Con 

a remis au comte Alversleben, ministre d'Allemagne à 
Bruxelles, une note, eu réponse à la protestation dugou 
vernemeut allemand, contre la convention qui vient 
d'être conclue eutre l'Angleterre et l'Ktat du Congo. Dans 
la note, te gouvernement du Congo explique qu'il n'a 
pas l'intention de causer le moindre déplaisir a l'Aile 
magne, avec laquelle il désire, au contraire, vivre dans 
les meilleurs termes possibles. 

Le ministre de Belgique à Berlin a été chargé des né­
gociations avec l'office des affaires étrangères d'Allema­
gne : il ne se continue pus qu'il soit question de convo­
quer une conférence internationale pour le règlement des 
questions soulevées par celte convention. 

L 'ann iversa i re de M a g e n t a 
Milan, 8 juin. — L'anniversaire de la bataille de Ma-

genla a été célébré cette aimée avec uq éclat tout particu­
lier, A l'issue dii service funèbre qui a eu lieu à l'église 
paroissiale, une société chorale a chanté un hymne à la 
France. La municipalité se propose de doiiLer l'année 
prochaine à celle cérémonie un caractère plus grandiose. 
Kile inaugurera un buste eu bronze du maréchal de Mac 
Mahon, qui sera érigé par souscription publique, dans 
l'emplacement réservé qui entoure l'ossuaire oit reposent 
les cendres dé nos soldats, 

Le» c o u r s e s d'Epson. 
Londres, 8 juin. — Prix des Oaks. ter, Amiable ; 2e, 

Sweet-Duchers ; 3e, Sarana. Malgré te temps couvert, une 
foule considérable s'était rendue à Epsom, pour assister 
à la course des oaks. 

fjne révo l te d a n s l a Mandchour i e 
Londres, 8 juin. Ou télégraphie de Pékin au loues : 

« Le général Ting, a reçu l'ordre de se rendre à Kirin, 
pour réprimer une révoltedans la Mandchourie. » 

Le t o m b e a u de Loui s XVII 

Paris, 8 juin. — Le bruit fait autour dos fouilles du 
ejipi.lière Sainte-Marguerite a décidé l'administration i 
intervenir. Hier, pendant que les D" de Hacker elHilhaut 
examinaient les ossements, M. Le Jaui, commi-saire de 
police, faisait savoir à M. le curé de la paroisse, aux doc­
teurs et à M. Georges Laguerre qu'il avait reçu l'ordre 
du préfet de police de faire inhumer immédiatement le 
squelette à la place même o,i on l'avait découvert. 

Sur tes instances des médecins et de M. Laguerre, le 
commissaire de police a consenti à ne faire procéder que 
samedi soir à l'inhumation, atln de permettre aux méde­
cins de relever certaines particularités qui auraient pu 
leur échapper et de terminer leur rapport. Il a été décidé 
que le cercueil eu piomb, sur lequel ou a découvert des 
traces d'inscriptions, serait' moulé, puis redressé, afin 
d'eu connaître la longueur et de rechercher l'époque à 
lanueiie U a dû être enterré. 

Le min i s t re de F r a n c e en E g y p t e 

Paris, i» juin. — Dimanche. M. Cambon a présep.lé au 
sultan .M. deCogordan, récemment délégué français à la 
commission du Danube et qui vient d'être nommé minis­
tre de France en Kgypte. Le sultan, informé de la pré­
sence du diplomate français, avait exprimé le désir de 
le voir et il lui a fajt l'accueil le plus cordial et lb plus 
empressé. La réception a été suivie d'ua grand dîner au­
quel ont assisté .M. Cogordan portant le grand cordon 'lu 
Medjidié, qui venait de lui être conféré, Mme Cogordan, 
décorée du Chefakat de 2e classe. 

Assistaient également au dîner, le grand vizir minis­
tre des affaires étrangères, tous les maréchaux 'dont le 
maréèiial Dreysse, notre compatriote, récemment rappelé 
ici par Je sulU\|i, et toqs les haute dignitaires du palais. 
Le sultan, qui était de fort bonne humeur, a causé lon­
guement de la manière la plus affable avec M Cambon 
et M. et Mme de Cogordan. Il n'est pas indifférent que 
notre agent diglomvuque arrive au Caire avec une 
haute décoration 'ottomane et après avoir été l'hôte du 

*u l l»n ' ,. . ,. 
Le chotera 

Paris, 8 juin. — Le docteur Nelter vient de faire l'au­
topsie de trois personnes, qui sont mortes à l'hôpital 
Necker et dont le décès avait été attribué au choléra; il 
n'a pas trouvé le moindre bacille. F.n l'absence du doc­
teur Setter, qn jeune médecin nous a affirmé que mal­
gré la très mauvaise température que nous subissons, '' 
n'y a aucune trace de choléra ; des coliques, comme 
chaque année à cette époque, mais ou ne relève même 
pas d'accident» vuC!#"' o r |ues. 

E l i s ée R e u t e s }V P a r i s 
On annonce de Bruxelles te prochaine arrivée à Paris 

de M. lilisée Ilecliis. M. Elisée Reclus retournera à Bru-
x.eljes l'hiver prochain. 

n O T J B A I X 
L e b a n q u e t à l ' H ô t e l - d e - V i l l e . — N o u s a v o n s dit 

qu'un banquet a été offert, jeudi soir , à l'IIôtel-de-
Ville, par la municipal i té social iste de R o u b a i x , a u x 
memb.res de lu commiss ion d u {est ival des 13et 14 mai . 
Ce banquet a été des plus ga i s et auss i des plus cor­
d iaux . Il était , avons-nous dit, de v ing t -deux couver t s , 
et présidé par M. Henri Carrstte, maire , prés ident 
d'honneur d u fest ival; y ass istaient , outre les mem­
bres de la commiss ion , MM. Desobry, /^chilio Lepers , 
t r a n n o y et Coutelier, adjoints a u maire , César Van-
îiiulleii , Derzel le , E . Pou la in , Vandeputte , Victor 
Poula in , Wichar t , Dubrulle , Cnudde, Wilfart et 
Thérin , conse i l l ers . 

MM. t i W é MUbéQ e l Olivier B ianquart , adjoints 
au maire , ne figuraient pas p a n a i les c o n v i v e s ; c'esi j 
que , depuis p lus ieurs jours , M. Branquart . t rès Souf­
frant, garde le lit, et que M. Miibéo avait cru devoir 
décl iner l' invitation qui lui a été faite. On sait les 
mot i fs de c e refus , que , si nous s o m m e s bien infor­
m é s , M. Branquart aurait éga lement opposés s'il 
n'avait pas été malade. Nous vou lons parler de la 
déc is ion prise par le Maire a u sujet des attributions 
de ocs d e u x ailjoints, à qui on a ret iré , à l'un les 
( inauoes. ù l 'autre les t ravaux publios. 

L'invitation, que tous les c o n v i v e s ont reçue , la 
ve i l l e du banquet , n o u s dit-on, était ainsi conçue : 

« Le Maire de la Ville de Roubaix prié Mon­
sieur de lui faire l'honneur de diner d l'H6-
tel-de-Ville le jeudi 7 juin iU'Ji, « è' heures du 
s«it\ lt. M. L P. -

Quant au m e n u , servi par le restaurant de VUni­
vers, il était ainsi composé : 

Potage printanicr, vol au vent financière, filet 
aux petits pois, poulet rôti, salade de homard, 
fruits, desserts variés, —r Vins : Bordeaux, Saint-
ErfiHioii, Champagne, — Café, cognac, fine} oham-
pagne. 

N o u s d e v o n s dire tout de suite qu'il n'a pas été 
ques t ion , pendant ce succulent repas , d u p ro g ra mme 
de Lyon : bien a u contraire , e l l e s conse i l l ers socia­
l i s tes ont été très convenables e n v e r s l eurs botes . 
A u dessert o n a chanté . Un consei l ler , qui avai t cru 
devo ir faire entendre un chant insultant pour la re­
l ig ion , n'a ras recueil l i un seul applaudissement : cà 
été m ê m e un m o m e n t de g è n e généra le ; mai s M. l e 
Maire, s'étant lové, a rétabli la bonne entente , e n 
chantant lu i -même u n e chanson ouvr ière , très modé­
r é e , où il n'était pas quest ion de soc ia l i sme. 

Ma,is c'est, sans contredit , M. César VanmuUen, 
consei l ler munic ipal , qui a été le bout-en-train de 
la réunion; il a fait l es frais de la conversat ion et 
chanté des chansonnet tes comiques , avec u n talent 
auquel il importe de rendre un j u s t e h o m m a g e . Après 
nnnui t ,on cjsantaitencore à l ' j lo te l dç-Ville; cela s'en­
tendait du dehors , nu grand eftaroment des passants , 
qui ignoraient cette r é u n i o n . . . tout à fait extraordi­
na ire d u Conseil munic ipal . 

Ajoutons que le plus grand secret avait prés idé à 
l 'organisation de c e banqVtet : l 'administration socia­
liste, q u i a supprimé l é s dîners officiels offerts jadis 
au préfet , a u * g é n é r a u x ot a u x d iverses autorités du 
Conseil de r i v i s i o n , s e souciait peu, e n effet, de faire 
connaître a u x é lecteurs cette petite réjouissance 
int ime. On se rappelle cette parole de M, H e m i Car­
re l le , à l 'une dos dernières séances du Conseil muni ­
cipal :» Pourquoi dire toutes c e s machinès-là e n 
public J . . . » TNI 
savoir . 

U n a c c i d e n t m o r t e l , r u e S t - t i ^ o i - g o * . 
— U n j e u n e m a n œ n v r e d e c o n v r e u r 
t o m b é d ' u n d e u x i è m e é t a - g e . I. .a v i c t i m e 
t u é e s u r l e c o u p . — Un lamentable accident, 
qui a coûté la v i e à la v i c t ime , est s u r v e n u vendredi , 
v e r s quatre h e u r e s et demie de l'après midi , dans la 
cour de l'habitation de M. Léon Scrépel , au n u m é r o 
49 de la r u e Saint-Georges. 

Le propriétaire fait faire en ce m o m e n t différents 
t ravaux , et des ouvr iers de professions d iverses sont 
occupés dans la m a i s o n . Celle-ci se compose d'un 
i m m e n s e avant-corps de bât iments de d e u x é tages , à 
us.uge de c o m m e r c e , longeant la rue , et rel ié par 
d e u x ai les de construct ions e n contre-bas à l'hôtel, 
s i tué au fond de la cour, dont e l les sont les dépen­
dances . 

U a couvreur au serv ice de M. Louis Destombes , 
entrepreneur , r u e N e u v e , et s o n m a n œ u v r e , j e u n e 
garçon de seize ans et neuf m o i s , d u n o m de P ierre 
R y s , procédaient depuis quelques jours à la répara­
tion des to i tures . Dans la mat inée de vendredi , v e r s 
d ix heures , le patron v int les chercher pour un tra­
va i l u r g e n t chez un autre c l ient . Ils durent res ter 
dans leur n o u v e a u chantier jusqu'à midi , et y retour­
ner après leur diner. 

A l 'heure du goûter , le couvreur dut e n v o y e r son 
m a n œ u v r e lui chercher , r u e Saint Georges , d e u x ou­
ti ls à couper les ardoises , la issés dans la goutt ière d u 
d e u x i è m e étage , sur le derrière de l'avant-eorps de 
bât iments dont nous avons parlé plus haut . 
B>Le ieune h o m m e , au m o y e n des échel les do lu 
maison Destombes, encore dressées contre la m u ­
raille d'une des ai les servant de dépendances , put 
g a g n e r de toit en toit la goutt ière , et arr iver jus­
qu'aux outi ls qu'il avait mis s ion de rapporter . 
Chargé de c e s derniers , il reprenai t debout le che­
min par lequel il était v e n u , lorsqu'il eut à repasser 
devant u n e fenêtre à encadrement de pierre , empié ­
tant sur la corniche . 

Ici l'étroit espace força le pauvre g a r ç o n , déjà em­
barrassé par son fardeau, à s e met tre de coté , l 'n 
cri déchirant retentit , cri d'angoisse et d o détresse , 

3ui glaça de terreur trois ouvr iers e n train de pein-
re les m u r s de la cour; c'était le m a n œ u v r e qui, 

perdant l 'équilibre e t tournoyant sur lu i -même, tom­
bait dans le v ide , d'une hauteur de plus de d ix mè­
tres, faute d'un point d'appui auquel il eut p u se rac­
crocher . Il avait lâché les outi ls qu'il tenait à la m a i n , 
et ceux-c i vena ient rebondir s u r l e pavé , précédant 
de quelques secondes à pe ine l e m a l h e u r e u x , qui ve­
nait !\ son tour s'abîmer c o m m e u n e m a s s e au pied 
du bûtimonl. 

Le bruit métal l ique fait par les out i ls dans leur 
chute , semblable à ce lu i d'une v i tre br isée , avai t 
appelé au dehors la cuis in ière de la maison , Mme 
Bar. Elle courut à la v ict imo, autour de laquel le 
s 'empressaient les ouvr iers peintres , et ne se rendit 
pas d'aboi'd u n compte e x a c t de la g r a v i t é de l'acci­
dent . 

C'est en lui apportant un cordial que la brave 
f e m m e reconnut q u e le cas était désespéré . Le j e u n e 
hoimp.e, é tendu sur le dos , l e s bras et l e s jambes 
é largis , ne donnait plus s igne d é v i e ; il perdait en 
abondance du s a n g par le nez, et par u n e blessure do 
derrière la tète. 

Vn petit ouvr ier plafonncur se détacha, pour ré­
c lamer l e s secours du pl iarmac'en le plus proche . Il 
alla d'abord à la pharmacie de M. Deux, rue du Bois, 
dont le gérant , se trouvant seul , fut dans l ' impossi­
bilité de s 'absenler ; le g a m i n , sans se décourager , se 
rendit a lors chez M. Couvreur, r u e N e u v e , qui , e u 
m o i n s de quelques instants , fut sur les l i eux . 

Ce dernier constata, à première v u e , que l'inter­
vent ion d'un médec in était absolument inuti le , la 
v ic t ime , le crâne défoncé , l'épine dorsale et p lus ieurs 
cotes br isées , ayant été tuée sur le coup m ê m e . 

L'événement* n'avait pas tardé à transpirer de 
bouche e n bouche, et u n e foule é n o r m e s'était a m a s ­
sée devant la grand'porte de la m a i s o n el jusqu'aux 
abords de la c o u r . Ce rassemblement cons idérable 
attira l'attention de M. lo chanoine Bertcaux , doyen 
de Sp.int-Martin, qui passait à c e m o m e n t . Le vénéra-
hie prêtre se transporta e n toute bâte auprès de celui 
qu'il ne croyait n'être qu'un moribond; mais il dut 

U n e d o u b l e a r r e s t a t i o n p o u r e s c r o q u e r i e . — 
Un marchand de po i s sons , du Haverdi , M. Meulni -
sère qui avait c o m m e pens ionnaire u n h o m m e de 
40 ans Louis Lebrun, avait confié à c e dernier u n 
petit mét ier servant à o u v r i r la la ine des mate la s . 
Jeudi, Lebrun, ayant fait la rencontre de son n e v e u , 
.Iules Robbe, pe intre , rue Saint-.Iean, se mi t a v e c lu i , 
à la recherche de mate las à réparer; m a i s avant la 
fin de la tournée , l 'oncle e t le n e v e u , v e n d a n t l e 
mét ier pour v ingt -c inq francs , dépensa ient ce t te 
s o m m e e n l ibat ions . Sur la plainte de M. Meuln i sère , 
M. Bro igne , commissa ire de police, l es a fait a rrê t er , 
vendredi mat in . 

B i e n d e s p e r s o n n e s ont v o u l u goûter le b e u r r e 
de c o n s e r v e s , que prépare la laiterie d'Otisteamp, 
avant de se r i squer pour leurs achats . Toutes seront 
satisfaites , car le beurre e s t garant i p u r , e t , m a l g r é 
c e q u e disent les concurrents , se c o n s e r v e r a parfai­
tement. 

Les personnes qui dés irent faire l eurs p r o v i s i o n s 
d'hiver, feront bien de se hâter . La laiterie , d é s i r e u s e 
de fixer à jamai s sa bonne réputat ion et v o u l a n t pro­
curer un s é r i e u x a v a n t a g e à .ses c l ients , vendra s o n 
beurre de c o n s e r v e s , e n pots , tout préparé , a u p r i x 
de 3 fr. Î O l e k i l o g . 

P o u r l e beurre de conserves , s 'adresser directe­
m e n t rue du Bois , 13. 

Le beurre frais v ient auss i l a subir u n e baisse: il 
s e vendra, dès aujourd'hui, 3 fr. 4 U le k i l o g . R u e 
du Bois , 13, et dans tous les dépôts -succursa les , d o n t 
la l iste l igure a u x communica t ions . t55T0 

Menus fa i t s . — Jeudi, «fans l'aprés-midi. un jenne uaiçon 
•le 11 uns l'iani.-nis i;<-i inulul, qui -,'air.usait avec ses camarades 
prés du pont Ucau-Clièno s'est jrrièvement blessé à la jaml>e 
Kauche. Ramené pav «es petit .camarades cheises parents rue 
de la Paix 6(1. Kraiiçui* Ué;ondal v a r vu les soin, dV- M. le doc­
teur Montaigne. 

— A 1 h. du soir, vendredi, François Loquet, 20 ans. ratLa-
rhour, rue Saint-Laurent, cite Saint-François et son camarade, 
uèraud. s'étant nris de querelle, rue de la Gare, en face l'au­
berge du Coq, Beraud porta à Loquet, un coup de poing et un 
coup de tète eu pleine afors, avec une violence telle, que le 
malheureux tomba évanoui. Les passants lui |K>rtéient des 
soins pendant (pie l'agent de asrviee arrêtant Béraud. le con­
duisit au poste ili\ premier arrondissement où. en raison de 
son état d'ivresse, il n'a pu tout de suite être interrogé. 

— Veiïdn di. â 9 heures du matin, Léopold llepraeter. me­
nuisier, rue du Foulenoy, l'.O, occupé a déplacer des madrier* 
dans te chantier de M. îlerville. entivpreneur, rue d'Alma, a ea 
la jambo gauche fi acîurée par Miite de la chute de l'un de res 
madriers. II. le docteur Lei»outre a ordonoé son transport a 
l'Hotel-Uieu. 

Malheureusement , tout finit par se 

L a c é r é m o n i e d e l a c o n f i r m a t i o n à l ' é g l i s e 
d u S a c r é Coeur. — La tournée pastorale de confir­
mat ion dans Roubaix s'est t erminée , vendredi mat in , 
à l 'église du Sacré-Cœur. A s i x h e u r e s trois quarts , 
Mgr Monnier, e n compagnie de son vicaire général , 
s e rendait à l'Institution des Carméli tes , r u e Saint-
Anto ine , pit il dit Ja m e s s o dans la chapel le , ass isté 
d'é M. lo 'chanoine Chabé, supérieur du co l l ège Notre-
Dame-des-Yictoires, et de M. l'abbé Batail le. De nom­
breuses personnes avaient t e n u à recevo ir la c o m ­
munion des mains du v é n é r é prélat ; lorsqu'il s'ap­
procha de la première , portant le saint-ciboire, Mon-
Seigtieuf trébucha, sur le tapis qui recouvrai t un 
popton é l evé à cet endroit , m a i s \\ put s e re lever 
aussitôt , et l'acoident n'eut pas d'autres su i tes . Après 
les act ions de grâces , Mgr de Lydda entra dans le 
couvent , où il adressa quelques paroles d'édification 
à la c o m m u n a u t é réun ie . P u i s il lit le tour de la 
maison , et rencontra dans la cour l e s é l è v e s des 
d iverses f a s s e s , auxque l l e s it distrtbua, sa b é n é d i c ­
tion.' 

Vers huit h e u r e s et d e m i e , Mgr Monnier était à 
l 'église d u Sacré-Cœur, o ù l 'attendaient dans u n pro­
fond recuei l lement p lus de trois oents enfants . Dqux 
j e u n e s garçons furent Interroges par M. le chanoine 
Cartier sut- gaint Georges et Saint Henri, et deux 

cale de la f e m m e do oon.îîaiice do M. Léon Scrépel . 
è u r tes e i i tvt îa i tes renlrait M. Joseph Bay, cocher 

*t Vâ'iet de chambre , mari de la cu is in ière ; il venait 
de conduire e n vo i ture , à son établ i ssement indus­
triel de la r u e de N o u v e a u x , le n'aitre de la mai son . 
Mme Bar avait té léphoné dans l ' intervalle à M , Scré­
pel qu'un grand malheur était arr ivé ; on venai t 
d'essayer un n o u v e a u cheva l , et il so figura tout 
aussitôt que sou domest ique , en rentrant rue Siiint-
Georges , avai t é té v i c t ime d'un accident. 

M. Scrépel arrivait bientôt en voi ture de plaça, et 
il su t alors c e qui s'était passé . La c iv ière du poste 
central de police attendait lo défunt, pour son truiii 
port à l'Hôtel-Dieu; M, Léon Scrépel voulut u".';i fût 
couché entre d e u x draps de lit, un ovcii ier sous la 
tête, a v e c un cruoifix sur l.i, poitr ine. C'est dui>s cet 
appareil décent et r e l i g i e u x que l e .jeune Pierre R y s 
arr iva à la Morgue , su iv i jusqu'à la ruo Blanclie-
mai l ie par u n cor tège sympath ique de cur ieux , com­
mentant sa tr iste l in, N é à l i spierre (Belgique;, il 
avait sa famil le dans oette localité, mai s demeurai t 
en logep}epi , au n u m é r o So de la r u e de la Tui ler ie , 
a v e c son père , v i tr ier chez M. L. Deldique, entrepre­
n eu r de pe inture , rue du Général Chanzy. 

Auss i tôt informé de l'accident auquel venai t de 
succomber son jeune ouvr ier , M. Louis Destombes 
avait fait immédia tement le nécessa ire pour q u e le 
père de Ja v i c t ime fût p r é v e n u de c e malheur , en ne 
lui disant toutefois d'abord qu'une partie de la v é ­
r i té . 

Vers sept heures du soir , M. Destombes et le con­
tremaître de M, Deldique, qui s e tena ient e n perma­
n e n c e à l'Hôtel-Dieu, recevaient e u x - m ê m e s le vitrier, 
auquel , avec tous les m é n a g e m e n t s poss ibles , ils a p ­
prenaient la terrible épreuve à laquel le il allait être 
soumis . Lui -même savait déjà d'ail leurs, par la r u ­
m e u r publique, que son tils, s i n o n mort encore , ne 
devait pas s u r v i v r e à se» b lessures . 

Nous a v o n s ass is té , dans l e lugubre local, dernier 
asi le des trépassés de mort v io lente , à l 'entrevue 
déchirante d'un père , fou de douleur , a v e c les res tes 
inanimés et meurtr i s de c e tils, qu'il avait quit té , 
plein de v ie et 4 e santé , que lques h e u r e s auparavant , 
anràs i e repas de midi ; u n paroi! spectacle est inou­
bliable. 

Après un dernier embrassement à son enfant tant 
a ime , qui avait su s'attacher l 'estime et l'affectio» de 
tous , par son exce l l ente conduite et sc\r, ass iduité au 
travai l , M. R y s est parti d irectement pour Espierre . 
afin d'apprendre la fatale nouve l l e à sa f e m m o e l a 
sa famil le . 

P i n d e l a g r è v e d e s t i s s e r a n d s d e l a r u e 
P a r b o . — M. Drey , ainsi qu'une délégat ion des gré ­
v i s tes de s o n établ i ssement , se sont présentés , ven­
dredi mat in , devant M. Peti t , juge -de -pa ix , dans son 
cabinet , r u e du Grand-Chemin, et , après u n e entre­
v u e qui a duré p r è s d'une heure , u n e entente a p u 
s'établir, entre le patron et s e s ouvriers;. ;; a doi iè 
été c o n v e n u , de part et d'autre, q u e le travai l serait 
repris samedi matiii et qu u n e augmentat ion de d e u x 
eentirnes et demi serait aocordée a u x ouvr i er s . 

L e s s o c i é t é s qui n a i s s e n t . — Par arrêté préfectoral., en 
date du il min. L, s.» i,-te de jeu billard, dite : " La Jen'.»e^-,' 
•U, M >i....|uct „,.., . ,| „,l le siêjrc est nu mimé.,, : , le la 
rue de Ma Campagne, a MA autorisée à se constituer légale­
ment. 

Croix. — liéneiticlion d'ut drartttn. — Dimanche pro­
chain 10 juin aura lieu, à réal ise Si-Martin, à Croix, 
avant la grand'inesse, la bénédiction du drapeau de la 
Ligue de la Jeunesse catholique. M. l'abbé Bayart pro­
noncera un sermon. 

— Vu mauKuis sujet. — M. Séguin, commissaire de 
police & Croix, a procédé, vendredi, à l'arrestation d'un 
mauvais garnement de 16 ans, Henri Descamps, qui , 
après avoir abandonné son père, s'est introduit cbez lu», 
jeudi, et, fracturant les meubles, y a volé une montre, et 
une chaîne eu or, ainsi que des vêtements. .M. Daaeaaaps. 
en retrant de son travail, avait trouvé tout bouleversé 
dans sa demeure. S'étant mis à la recherche de son III J ( 
qu'il soupçonnait, il terenconlra dans un logement,fou,l ia 
dans sa malle, ot y irouva une reconnaissance du v.ont-
de-l'iété de ÏO francs, prêtés sur la montre volée, «juant 
à la chaîne. Descamps avoua à son père l'avoir donnée à 
une jeune lille. Ajoutons que sur la demande de M. Des­
camps, celte chaîne lui a été restituée. 

Henri Descamps avaitétécondainnéen 18fl3,par le Tribu­
nal correctionnel da Lille à ëlre enfermé jusqu'à l'âge de 
21 ans dans une maison decorreclion; mais la Cour d'appel 
de Douai avait réduit la peine à deux mois de prison. La 
famille e»t des plus honorables. 

t a n n o y . — Conseil wtmi'cipal. — Le Conseil inur.icipal 
s'est réuni vendredi, à huit heures du soir, dans la sal le 
des audiences de la justice de paix, la salle des séances 
étant en réparations. M. le percepteur, après evoir rendu 
compte de ta gestion de 189:1, donne lecture du budget 
aitditionnelde 18£>4 et du budget pour 1895. Il rend éga­
lement compte des opérations du bureau de bienfaisance 
et de l'hospice pour 189,1 et présente les budgets addP ion-
nel et primitif de ces deux •établissements. T o c s ces 
comptes et budgots sont adoptés. 

M. le Maire donne lecture d u n e lettre de M Wuil-
mant. locataire du Café de l'Hôtel-de Vide, à l'effet d'ob-
tônii' une indemnité pour l j préjudice que lui causent l e s 
réparations une l'on fait à l'Hûtel-de-Ville. 

M. Joly, adjoint, tait remarquer que, jusqu'à ce ioiir 
M, Wuilmaut n'aeu a supporter aucun préjudice. ' ' 

M. Mu liiez répond qu'au contraire ce c o n i m e i r a n ( perd 
la clientèle des vojageurs en raison du mauvais état de 
ses chambres. La demandede M. Wuiltuant est renvovéa 
à la Commission des finances. 

M. le Maire expçye qu'il est enargé, par la commission 
des travaux.de provoquer une dél.bération du Conseil 
tendant a interdira aux riverains le droit de déverser 
leurs eaux de luéuauè 5 u r i a voie publique. Pour cela," il 
faudrait êlat>!;r dés égoùtî au compte des proru-ié-

Le Conseil autorise le Maire à ajouter à ce sujet des ar­
ticles additionnels à l'arrêté sur la police de )•; w u e La 
iéance est levée à neuf heures. 

U n e d e s c e n t e d u P a r q u e t . — L e parquet de Lille, 
représenté par M. Delalè, j u g é d' instruction, et Du-
parcq, greffier, est descendu, vendred i , à d e u x h e u ­
res e t ' d e m i e , " pour instruire d e u x affaires, dont 
n o u s avons entretenu nos leo ieurs . Installé à l'Ilote!-
de-Ville, dans la sal le r é s e r v é e a u x instruct ions , le 
magistrat a d'abord interrogé Fernand Lengrand , 24 
ans , a r r ê t é le 22 mai , s o u s l ' inculpation d'abus de 
confiance au préjudice de M. Favière , Joueur de voi­
tures , Grande-Rue. P u i s çat v e n u l e IQUV d e Marie 
Vandenbroeck, 44 ans , journal ière qui . Inculpée de 
v o l ùe d e u x m o n t r e s e n o r ot d'effets d'habil lement •; 
du préjudice de M B u y c k , cabaretier , r u e 
Blancheniail!a, avai t , o n s'en s o u v i s n j , aoousé d e u x 
agents , chargea de la garder a u poste , d'avoir abus* 
d^tle . M. DeJaK après a v o i r Interrogé l e s agç^Ls, qu i 
ont été confrontés a v e c la p r é v e n u e , ri'a pas e u de 
pe ine à se conva incre qu'ils é ta ient v i c t i m e s d'une 
tentat ive de chantage . Cela, d a i l l eurs , n'avait fait 

L y s lez Lannoy. — l ne lucae agression — Dans la 
soirée de jeudi, deux rouleurs, o-;.i avaient fait d'amples 
libations, depuis le matir., entrèrent dans l'estaminet 
GmmWimut, route de fruit iers , et, après s'être fait servir 
plusieurs conso m c l i o n s , n'en voulurent payer Qu'une 
La cabaretière, Unie Delfolie, se d é c i d a i le» n^etîrc de­
hors, mais les deus, ivrognes la terrassèrent e','après iui 
avoir serré la gorge, prirent la fuite. Mm» Delfolie oui 
a reçu plusieurs contusions, a porté plainte à la eendir 
tuerie, et. vendredi matiu, les deux lâches rouleurs ont 
été arrêtés sur la route de Lys à Scu iy . 

C O M M I N H W T I O . V S 
B E U R R E P U B . , D S L Ï C I K T J X , a 3 fr 4 . 0 

Maison centrale de la laiterie d'Oostcamp à Koubaix 
rue du Bois , t a (treize). N e p a s c o n f o n d r e ' 
A ROUBAIX: Rue du Bois. 13: rue de l l u i n s t n e « ( n r - s 

la rue de Lille); rue l'ierre-de-Roubaix ISO- \a'x HVI 
les (stalle l î i ) : place d'Amiens, chez M. Mayôt' honl-ii " 
ger: rue Pierre-de-Roubaix, 08: chez M. Dlioûdt bon 

e, 184: r i e * j 
épicier, rue d u 

Tillenl, 1*3: chez M. Vandepuïtè, ét>ic*ar!^!oDkTatd^ 
Strasbourg IÎ6 : chez M P P n . - ^ i ! . . " t ! > - , ! ? u , e v . a r a ( i e 

langer: rue d'Italie, 36; m e de l'Ëpeu'le " m " V - P " * » 
Tourcoing, 93. chez M. Achille Leleux, éiicieV-" rn» L ? 
Collège, l;î' •'•— " " 
Tilleul, I * 
Strasbourg liti ; chez M. F.'. ^toresïTme"c"ra^ 'f 
près le boulevard d'Armentières. " jrue ine , -, A CROIX i cbez M. Du 

™ , £ . ï S 1 J i k £ ' ? z . . M . . ''"«occj," comestibles: rue" dû 
a„ _ boulevard de 

e Corneille, 7, 

î la Gare. 
ghe-Verdonck). "• * '<" , a ' son Tan-
LILLK : Rue Royale, 38 (épicerie Duvernav-Vnr.t™,,.!, -

Place de Béthune, l; rue de Julters 61 y X e r d o n < * * -

irrqne 
7 6 5 7 3 

a LHUI.V : cuaz ai. uuvivier, épicier, rue de la r.»r«, 
A TOi:RCOIN«î : Hue de l'HOtel-ue-Vilfe,%, i m a f j o n ^ 

, - . luhers , 6Î! 
N . — E x i g e r s u r l e s m o t t e s de neurre la m 

de la laiterie d'Oostoamp. 

LE Coxrrê de la Société municipale de gvmnn sii.-™, 1, o 
bamwiM » rappelle aux membres i e U b o e U s ^ S ? m . I S î t 
a: sr.ir, samedi, qu a heu. dans le local rue J que c est 
classement puerai M a r k concours s e ÛZmiAjSfZi}? 
l'entrée du local sera libre a toute 1 l a m s ^ " * e l t r t -
un membre de la société. l " • • " • • • • • pat 

N o u s r e c o m m a n d o n s la F a b r i q u e i l ' \ > - i i . . i 
d e v o y a g e , S O T K Z p è r e , ÉTTST^U * ? j 2 f 2 
de Comines, à LILLE, pour le choix Z £ £ % 1 
1 on y t rouve et un travail trJs soigné. q 

IJTTRES M0RT114.RES ET D'OBITS 
« « • p o i s 3 f>. l e o e r , t 

l»PRIUB*llALM<KrjR«BODX. - i t " , S f , » , T l w .. 

donné 
quatre 
comp, 

conf irmat ion . — Mgr Monnier, évéqae de Lvd.Ia * 
1' ^ n ? . t * , , V à . " £ • * * » l a «-nlirmation âTb|u*',\l 
e ^ " i * »e n f a n* s> d»ns l'église de Wattrelos on •»,-

compagne de M. le chanoine Carlier. v icairegénéra e t 
de M. leicnre du Sacré tour, il avait été cor.au?fororet 
sionnellenwnt. Après la cérémonie, Sa Grandeur a ad>e«Â 
aux enfants quelques paroles pour les engager iCassis ter 
au catéchisme de persévérance et i faire^aTtie des oa 
T£S£& q U a t r 6 h e n r e S ' M û n s e l * n « " e P f t r

p a r t i p o P u r 

^ n a c c i d e n t d a n s n a e b r i q u e t e r i e . - Dans l'après-
midi de vendredi, un ouvrier employé à la briuueièri» 
de M. Derville, entrepreneur, Pierre Dervaëte es t to i ,hA 
d'une façon si malheureuse, qu'il s'est fracturé la cuisse! 
gauche. Après avoir reçu les soins de M. le docteur Mon? 
taigne, Dervaele a «Hé transporté à l'hôpital de Wattrelos 
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